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Exergue
Avant de détester, aimez et, avant de mourir, vivez.
William Shakespeare

INTRODUCTION

Au fil des consultations, des conférences et des séminaires, j’ai traversé la période où personne n’avait entendu parler des arts chinois appliqués au temps et à l’espace, et celle où tout le monde les connaissait.

L’importance du bon moment et du bon endroit dans la prise de décision ou le succès d’un projet est enfin entendue. La vulgarisation a fait son œuvre et le changement de siècle aussi.

L’accueil de mon livre sorti en 2016[1] a révélé une ouverture d’esprit incroyable et un engouement fort pour la prise en compte de facteurs spatio-temporels totalement ignorés, voire décriés jusque-là. Mais connaître « le lieu et l’heure du départ », partir à temps (force temporelle) et se placer au bon endroit (force spatiale), ne représentent qu’une partie de l’équation. L’inconnue principale est de savoir qui nous sommes.

Si un bon timing et un environnement porteur peuvent permettre de gagner une bataille, de compenser un déséquilibre et de cacher une faiblesse, les conséquences d’actes réussis, mais en décalage avec la conscience de ce qui nous fait du bien sont énormes. Que promettent une promotion que l’on ne se souhaite pas vraiment, une fête de mariage réussie si le cœur de l’un des conjoints est ailleurs ou l’achat d’une maison de rêve dans un pays que l’on n’aime pas ?

Avancer à contrecourant (contretemps) ou ignorer les freins liés à un environnement qui ne nous convient pas (contre-pied) consume des forces considérables. Ignorer qui nous sommes aussi. L’impact est autant sur la qualité de vie que sur la santé.

La reconnaissance – et l’utilisation – des forces temporelles et spatiales n’a de sens que si nous sommes absolument clairs sur qui nous sommes, d’où nous venons et où nous allons.

Le monde qui nous accueille à la naissance est un terreau, un tamis, un miroir au service de nos forces d’incarnation. La vie est une trame qui se tisse et se renouvelle chaque jour au gré des circonstances, des expériences et des rencontres qui agitent, éveillent ou contrarient nos fibres profondes. Chacune de nos décisions, chacun de nos actes est un maillon d’incarnation. Le chemin n’est pas tracé d’avance. La naissance n’est qu’un premier seuil.

Cet ouvrage pose l’incontournable nécessité d’aller à la rencontre de qui nous sommes. Être soi – oser s’incarner – est la première étape. Lorsque nous sommes en cohérence et en alignement avec notre être, le chemin s’aplanit, les portes s’ouvrent et les opportunités se présentent.

Ce livre en donne les clés.




[1] Marie-Pierre Dillenseger, La Voie du Feng Shui : Chevaucher le temps, apprivoiser l’espace, prendre sa place, Dunod-InterEditions, 2016.



LIVRE, MODE D’EMPLOI
Ce livre est structuré en douze chapitres. Chaque chapitre est consacré à un concept et à une posture-clé, associés à l’une des facettes de notre vitalité. L’objectif est l’appropriation individuelle d’habitudes et de pratiques simples favorisant la présence à soi, l’accomplissement personnel et la paix intérieure.
L’ordre des chapitres constitue une progression, mais n’a pas à être respecté. Allez là où le texte et les illustrations vous parlent. Tous les exemples sont réels. Seuls les noms ont été changés.
La toile de fond et les références sont souvent liées à la Chine ancienne et aux arts dédiés à la santé et à la vitalité parce que mon propre chemin est passé par le taoïsme pour clarifier des concepts universels. Ceux-ci n’appartiennent pas plus à la Chine qu’à l’Occident. Ils sont communs à toute culture qui a su traverser les siècles en préservant son âme.
Fables de La Fontaine et contes des arts martiaux, sagesse populaire et concepts plus abstraits se rejoignent au fil du texte, cherchant à clarifier et renforcer les liens essentiels que nous avons gardés, consciemment ou pas, avec la longue lignée de nos aïeux et les fils que nous tissons déjà, par le sang ou l’affinité, avec les générations suivantes.
Les encadrés signalent les éclairages de la pensée chinoise. Chaque chapitre propose des exercices inédits, nés du quotidien de ma pratique professionnelle. Ces exercices sont mis à la disposition du lecteur pour une meilleure intégration des postures décrites. Les thérapeutes sauront les intégrer dans leur propre méthode de travail. Chacun a le loisir de les diffuser.
La prise de conscience des douze lignes de force et la mise en pratique des postures correspondantes sont essentielles pour garder le cap et relever les défis immanquablement proposés par notre incarnation. Ignorer l’une ou plusieurs de ces lignes de force induit des freins ou des turbulences inutiles.
La page suivante est un mémento qui pose :
– les douze concepts-clés et leurs vertus (colonne de gauche) ;
– l’effet induit par l’ignorance du concept (colonne de droite) et les conséquences au quotidien.
Le concept de cohérence possède par exemple la vertu de renforcer notre être profond et décupler notre impact. Son absence émiette la force de frappe, fragilise la connexion à soi et désintègre l’âme.
MÉMENTO DES DOUZE POSTURES 
ET VERTUS ASSOCIÉES



BONNES POSTURES 

Vertus associées



NÉGLIGENCES 

Conséquences au quotidien







      1. COHÉRENCE 


      Intégrité – puissance d’impact
    


      1. DISPERSION 


      Démotivation – inconstance – fragilité
    




      2. ALIGNEMENT 


      Équilibre – fluidité du geste 

      et de la pensée
    


      2. DÉSÉQUILIBRE 


      Hésitation – inefficacité – tristesse
    




      3. PRÉSENCE 


      Présence à soi – pertinence
    


      3. DÉSESPÉRANCE 


      Superficialité – irréalisme – inattention
    




      4. UNE CHOSE À LA FOIS 


      Concentration – économie de forces
    


      4. GASPILLAGE 


      Oubli – précipitation – inachèvement
    




      5. UNE PLACE 

      POUR CHAQUE CHOSE 


      Gain de temps – rapidité d’action
    


      5. ERRANCE 


      Perte de repères – lenteur – méfiance
    




      6. INVENTAIRE DU PLEIN 


      Estime de soi – relativisation 

      des obstacles
    


      6. INSATISFACTION 


      Idéalisme – amertume – envie
    




      7. IMPORTANCE DU VIDE 


      Ouverture au possible – accueil du renouveau
    


      7. INTOLÉRANCE 


      Inertie – répétition – nostalgie
    




      8. PERFECTION 


      Ancrage dans la réalité – 

      levée des illusions
    


      8. DESPOTISME 


      Auto-critique – déception – découragement
    




      9. CRÉER DU FLUX 


      Mise en action – déploiement des forces
    


      9. OBSTRUCTION 


      Inaction – infertilité – échec
    




      10. INNÉ/ACQUIS 


      Valorisation de soi – enracinement 

      de l’incarnation
    


      10. ILLÉGITIMITÉ 


      Dévalorisation – incompétence – doute
    




      11. AUTONOMIE 


      Capacité de survie – rencontre 

      avec autrui
    


      11. VAMPIRISME 


      Victimisation – solitude – dépendance
    




      12. ACCEPTER L’AIDE DU CIEL (CHINOIS) 


      Humilité – connexions subtiles
    


      12. ORGUEIL 


      Matérialisme – arrogance – 
      perte de sens
    




INDEX DES SYMPTÔMES ET CHAPITRES ASSOCIÉS


amertume



6. Inventaire du plein





arrogance



12. Accepter l’aide du Ciel





autocritique



8. Perfection





déception



8. Perfection





découragement



8. Perfection





démotivation



1. Cohérence





dépendance



11. Autonomie





déséquilibre



2. Alignement





désespérance



3. Présence





despotisme



8. Perfection





dévalorisation



10. Inné/acquis





dispersion



1. Cohérence





échec



9. Créer du flux





envie



6. Inventaire du plein





errance



5. Une place pour chaque chose





fragilité



1. Cohérence





gaspillage



4. Une chose à la fois





hésitation



2. Alignement





idéalisme



6. Inventaire du plein





illégitimité



10. Inné/acquis





inachèvement



4. Une chose à la fois





inaction



9. Créer du flux





inattention



3. Présence





incompétence



10. Inné/acquis





inconstance



1. Cohérence





inefficacité



2. Alignement





inertie



7. Importance du vide





infertilité



9. Créer du flux





insatisfaction



6. Inventaire du plein





intolérance



7. Importance du vide





irréalisme



3. Présence





lenteur



5. Une place pour chaque chose





matérialisme



12. Accepter l’aide du Ciel





méfiance



5. Une place pour chaque chose





nostalgie



7. Importance du vide





obstruction



9. Créer du flux





orgueil



12. Accepter l’aide du Ciel





oubli



4. Une chose à la fois





perte de repères



6. Inventaire du plein





perte de sens



12. Accepter l’aide du Ciel





perte d’instinct



10. Inné/acquis





précipitation



4. Une chose à la fois





répétition



7. Importance du vide





solitude



11. Autonomie





superficialité



3. Présence





tristesse



2. Alignement





vampirisme



11. Autonomie





victimisation



11. Autonomie





CHAPITRE 1
 Cohérence
Les personnes et les organisations intègres sont entièrement elles-mêmes.
Aucun aspect du soi n’est différent ou séparé. Au centre se trouve la clarté, pas le conflit.
Margaret Wheatley
La méditation fait rentrer l’ensemble du système nerveux dans un champ de cohérence.
Deepak Chopra
La mise en cohérence de notre manière de vivre avec notre être profond réveille et décuple nos capacités. L’absence de cohérence émiette la force de frappe, fragilise la connexion à soi et désintègre l’âme.
Pascale suit son conjoint à l’étranger, mais « son cœur n’y est pas ». Rachel est appréciée dans un département de radiologie réputé, mais « travailler au sous-sol la tue ». Max a accepté de se remarier, mais la perspective – et les préparatifs – d’une grossesse « lui prennent la tête ». Tristesse, découragement et manque d’entrain sont d’excellents révélateurs d’incohérence. Comme le sont les lapsus et les actes manqués. Mary est contrainte d’intégrer « un jeune arriviste » dans son service. Elle s’est exprimée, sans effet, auprès de sa hiérarchie. Elle glisse sur le parking de l’entreprise et se fracture l’épaule. Son corps prend le relais d’une parole inefficace.
Un être en cohérence est à la fois « rassemblé et entier ». Les actes sont en phase avec la parole et les pieds suivent la tête. La personne fait ce qu’elle dit. Elle connaît et assume ses valeurs. Le terme signifie « être attaché ensemble, qui se tient, en général de manière logique ». L’apprentissage de la cohérence se fait très tôt dans la vie, stimulé par la fiabilité d’un adulte attentif et les jeux d’assemblage où l’on emboîte des formes géométriques, apparie les « sept familles » ou trouve l’erreur dans un dessin.
La cohérence s’installe quand le corps et la tête communiquent, quand le cœur, l’âme et l’esprit se rejoignent, quand toutes les parties d’un tout sont au diapason. Lorsque l’ensemble des muscles, des équipes ou des citoyens tendent vers un objectif clair, la synergie est maximale et la force de frappe renforcée. Dans le cas contraire surviennent la méfiance en amitié, la dissonance en musique, la discorde en politique, la dispersion en économie, l’inefficacité en entreprise et le gâchis dans la grande distribution. Le manque de cohérence crée des fuites énergétiques. Selon le domaine, ces pertes se mesurent en doutes, en euros, en kilos, en personnel, en graines et en pourriture. Globalement, celles-ci affectent le niveau de vitalité de l’organisme considéré.
Doute, dissonance, discorde, dispersion, inefficacité et gâchis ne sont autres que les variations d’un même effet : l’absence de cohérence entre un tout et l’une de ses parties. Un propos incohérent n’est pas écouté et l’incohérence mentale conduit à l’hôpital. Les messages contradictoires mettent sur le qui-vive, agitent l’âme et font dérailler les trains.
Qu’il s’agisse d’un système ou d’une machine, l’absence de cohérence se manifeste par un dysfonctionnement : un climatiseur qui souffle de l’air chaud au lieu de refroidir la pièce, un médicament qui tue au lieu de guérir, une institution caritative qui détourne de l’argent. Tel un caillou dans la chaussure, le dysfonctionnement attire à lui des forces qui ne lui sont pas destinées, rendant moins performante la bonne marche des choses. Il peut s’agir d’un parent qui réclame une visite et qui, systématiquement, est souffrant lors de votre séjour ; un ami qui s’autorise une critique blessante au nom du « bien qu’il vous veut » ; un organisme dont les actes contredisent les valeurs. La réalité se trouve en décalage avec l’intention affichée, créant malaise, perplexité et parfois blessure. Intentionnelle ou pas, consciente ou non, l’incohérence est source de désorientation chez qui la côtoie. Elle brouille les pistes et ralentit ceux qu’elle rencontre. L’incohérence est une force d’inertie qui ne dit pas son nom.
L’inverse, un excès de cohérence, mène à l’uniformité, à la monotonie, à la conformité et potentiellement à la dictature. La cohérence extrême est aussi problématique que son contraire. C’est en son nom que les vêtements de Sophie étaient toujours assortis à ceux de sa mère et qu’une divergence d’opinions est systématiquement censurée dans la famille de Dominique. De telles exigences retardent le moment où la personne peut assumer la légitimité de sa différence. Lorsque Andrew Johnson, un jeune athlète noir américain, est sommé de couper ses dreadlocks ou de déclarer forfait, quelques minutes avant un match, c’est toute une génération et une communauté qui sont insultées. L’exigence de conformité vient alors alimenter des forces d’émancipation – ou de rébellion – ultérieure comme un feu qui couve sous la cendre.
Les dangers du manque de cohérence, distincts de l’incohérence avérée, sont plus discrets et plus sournois. La partie manquante ou « en dysfonctionnement » n’est pas forcément visible ni facile à identifier. C’est le conjoint de Claire, toujours charmant en société, mais hypercritique dès que les amis repartent, ou un individu « bien sous tous rapports » qui tourmente un animal lorsqu’il est seul chez lui. Le maillon problématique n’est pas forcément mécanique. C’est un regard en coin, un silence, un oubli non innocent qui créent une ambiance vaguement déplaisante, une atmosphère un rien délétère, une perte d’énergie inexpliquée. Tous les garagistes connaissent la difficulté à identifier la pièce qui épisodiquement bloque, clapote et râtelle le moteur. Mais lorsque le grain de sable est immatériel, la difficulté est décuplée. Quelqu’un qui pique dans la caisse finit en général par être pris, mais quelqu’un qui pique la vitalité des autres est moins facile à identifier[2].
Pour Valérie, c’est un urticaire débilitant qui l’a mise sur la piste d’une part d’elle-même en mal de cohérence. En poste aux Caraïbes où elle a été mutée avec son mari, elle développe des démangeaisons telles que sa peau part en lambeaux. Rien n’y fait. Les douleurs sont atroces. « On dirait des brûlures ». Elle ne peut plus assumer ses fonctions d’intendante sur la base militaire. Elle constate que les démangeaisons empirent lorsqu’elle passe du temps à la maison. Comme sa carte énergétique indique une capacité à être en lien avec le subtil, je lui demande de faire des recherches pour savoir à qui appartenait autrefois le terrain sur lequel les logements ont été construits. Son état est tel qu’elle est rapatriée en France, mais Internet lui permet de continuer son enquête. Elle s’est prise au jeu et se demande si elle n’a pas « chopé une information liée au lieu ». Elle finit par apprendre que le terrain en bord de mer et en surplomb faisait partie d’une très ancienne plantation de canne à sucre. Lors d’une révolte d’esclaves, le propriétaire des lieux a donné l’ordre de mettre le feu à la récolte, acculant les esclaves à fuir vers la mer. Ils ont dû choisir entre être brûlés vifs ou se jeter à l’eau dans une mer déchaînée. Aucun d’eux ne savait nager. L’histoire hérisse les poils sur la peau. Elle est abasourdie, mais son état s’améliore. Elle revient sur la base après quelques mois, sans reprise des symptômes. Je lui propose néanmoins de poser un acte à la mémoire de ceux qui ont connu un tel sort et de voir s’il n’y a pas un musée à leur mémoire. Comme souvent, les étapes suivantes prennent du temps et rencontrent des obstacles, mais elle persévère. Un an plus tard, elle m’envoie un message ébouriffant. Elle a non seulement retrouvé la maison où quelques rescapés ont pu être soignés, devenue un musée, mais en se promenant dans le parc, elle tombe sur une pierre commémorative. La femme qui a dédié sa vie à soigner ceux que la société exploitait sans vergogne s’appelait Valérie, comme elle. C’est le dernier signe qu’il lui fallait pour enfin suivre sa véritable vocation, en dormance jusque-là. Valérie est aujourd’hui thérapeute.
L’arrivée d’un nouveau dirigeant au sein d’une entreprise n’est pas seulement l’arrivée d’un curriculum vitæ, combinant expérience et compétences, c’est aussi l’arrivée d’une nouvelle énergie. Celle-ci a son degré de cohérence plus ou moins grand avec les équipes et les pratiques déjà en place. S’ensuivent inévitablement une mobilisation et un rassemblement des forces ou une démoralisation et une hémorragie de talents. Un changement de politique environnementale, une réforme, une réhabilitation d’immeuble ou de quartier ont le même effet. Plus le degré de cohérence est grand, plus les décisions et les mesures proposées s’inscriront dans la durée. Plus le dynamisme et la vitalité viendront irriguer le pays, l’immeuble ou le quartier, moins les gens prendront la poudre d’escampette et moins les rats quitteront le navire.
Au niveau individuel, faire tous les jours une activité qui n’est pas en phase avec sa conscience draine les forces. Vivre avec quelqu’un qui ne vous comprend pas, ne vous entend pas, ne vous écoute pas, épuise. Manger ce qui ne vous convient pas rend malade, littéralement. Vivre à Paris alors que votre nature a besoin d’un air sec sape le moral. Et l’on peut dorénavant affirmer que « de nombreux symptômes et maladies sont affectés par nos pensées, nos émotions et nos comportements[3] ».
Comment identifier cette part de nous-mêmes qui est atrophiée, déboussolée et fragilisée par un entourage en manque de cohérence ? Est-ce quelque chose que nous apprenons à l’école ? En famille ? Pas forcément.
Une étude publiée par la Harvard Business Review[4] conclut que « les rats peuvent être plus intelligents que les humains quand il s’agit d’intégrer de nombreux facteurs et de les relier au jugement et à l’intuition ». Les rats perdent moins de temps que les humains à chercher une règle qui n’existe pas et à rationaliser une situation qui leur est défavorable. Quand leur survie est en jeu, ils prennent la clé des champs plus rapidement que nous.
Lorsque la culture de la conscience à soi, distincte de la conscience de soi, n’est pas inculquée par l’éducation ou par un adulte bienveillant, cet apprentissage tend à s’imposer par le biais d’une maladie, d’un évènement ou d’une expérience douloureuse. À quelques jours d’un voyage important m’était venue l’idée de déplacer, seule, des meubles. L’initiative s’est soldée par la chute d’un banc lourd sur mon pied. Il a fallu la douleur, puis la remarque d’un interne au service des urgences, pour que je réalise mon décalage avec la réalité. Alors que je lui expliquais que je devais « être sur pied dans trois jours pour prendre un avion », il m’a regardée droit dans les yeux et m’a très sérieusement répondu : « Madame, nous ne sommes pas dans un hôpital psychiatrique ici ! » En d’autres termes, j’étais en incohérence avec mon état. Son humour m’a remis de l’ordre dans les idées. J’ai annulé le voyage et remercié mon pied blessé. Le message était bien sûr de « lever le pied ».
Est-il possible d’être en cohérence, sur tous les plans, tout le temps ? À quel aulne se mesure la cohérence ? Est-ce avec soi-même ? Est-ce avec un système social, familial ou politique ? Avec ses expériences passées ou avec son ambition future ? Sa couleur de peau, sa taille ? Sa force, sa faiblesse ?
Un professeur de Qigong qui s’éclipse tous les quarts d’heure pour fumer une cigarette, un défenseur des droits de l’Homme qui maltraite sa femme, une personne diabétique qui boit des sodas sont-ils incohérents ? Officiellement, non. Mais dans la mesure où leurs actes, leurs fonctions et leurs habitudes ne sont pas connectés, attachés, la réponse est oui : le Qigong est une pratique de santé, la déclaration des droits de l’Homme est unisexe, les boissons sucrées sont contre-indiquées en cas de diabète.
Épouser quelqu’un d’une autre culture, d’une autre religion, d’une autre langue que la sienne est-il incohérent ? Un tel choix n’est-il pas en contradiction avec un passé familial et culturel ? Comment savoir ?
La réponse est claire : Vous, et vous seul, savez. Vous savez, quand bien même vous n’avez encore aucun élément pour prouver la cohérence de votre acte ou de votre ressenti. Écoutez votre voix profonde. Écoutez-la. Il ne s’agit pas simplement de « s’écouter », mais d’entendre la voix tapie au fond de soi, celle de l’instinct, celle d’une conviction profonde que rien n’étaye encore de façon visible. Un test d’ADN montrera peut-être un jour, comme pour Christina, que l’un de vos ancêtres venait du même coin du monde que votre conjoint, pourtant « si différent de vous ». Aux États-Unis où les tests d’ADN sont légaux et abordables, de nombreuses histoires familiales sont en cours de mise à jour actuellement.
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12 CLES POUR ETRE SOI

Une approche intemporelle et singuliére
pour atteindre son plein potentiel.

Savoir étre soi au cceur d’'un monde de plus en plus pressant est
essentiel pour conserver son énergie. Ce livre présente douze clés
issues de la pensée chinoise pour y parvenir en identifiant les
piéges qui nous éloignent de nous-méme, de fagon a retrouver
notre chemin personnel.

Combinant sagesse taoiste et pragmatisme contemporain,
l'autrice identifie avec finesse les postures et les croyances qui
brouillent les pistes, échauffent I'esprit et fragilisent le corps.

Chacun des douze chapitres opére comme un antidote adapté
a une situation particuliére d’inconfort ou de questionnement,
et propose des solutions concreétes et des actions salvatrices.

Cet ouvrage restaure la conscience de notre individualité,
condition de la vitalité et de la longévité.

L'AUTRICE

Ecrivaine et conférenciére, Marie-Pierre Dillenseger est praticienne
des arts chinois consacrés aux forces spatiales et temporelles
(Feng Shui, Yi Jing, Energétique, Art de la guerre, Astrologie...).
Elle a développé une approche fondée sur I'économie des
énergies individuelles et le renforcement de la vitalité des
personnes, des projets et des entreprises qu'elle accompagne.

Ces outils font merveille aussi bien dans des situations
quotidiennes que pour 'aide a la procréation ou la clarification
de liens karmiques et ancestraux.

COLLECTION MUTATIONS

Vincent RAVALEC
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«Un petit
chef-d’'ceuvre. »

COTE SANTE

«L'art d'étre
au bon endroit
au bon moment. »

FEMININ BIO

« Marie-Pierre
Dillenseger a un

vrai et rare savoir

de l'inapparent, de
I'insaisissable — de ce
qui conditionne nos
existences, notre vitalité,
notre bonheur. »

FABRICE MIDAL

« L'autrice décode

le temps et l'espace ;

elle propose un outil
aussi pratique que
précieux pour mieux
comprendre et composer
avec les énergies qui
nous animent. »

STEPHANE ALLIX

« Cette pratique s’adosse
a un art plusieurs fois
millénaire et offre
chaque jour plus de
chances a de futurs
parents. »

Dr DIDIER DELAFONTAINE
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